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Resultats
de quelques piegeages de petits mammiferes

dans le Clos du Doubs

par Jean-Claude Bouvier

Depuis avril 1969, le Centre de recherches en anthropologic
regionale (CRAR) de Geneve entreprend, avec la collaboration de

nombreux chercheurs, une enquete multidisciplinaire dans le Clos
du Doubs (Jura suisse). P. Moeschier et J.-P. Schellhorn en ont
donne les principales caracteristiques dans Recherche fondamentale
et Analyse regionale (1967). Dans le cadre de cette enquete, une
etude sur les petits mammiferes fut envisagee, et nous presentons
ici quelques resultats provenant d'une premiere campagne de

piegeages
1 executes du 7 juillet au 14 aoüt 1969.

La region prospectee

Le Clos du Doubs, petite region d'environ 90 km2, est defini
geographiquement par la saignee que fait le Doubs lors de son
passage en Suisse. Cette riviere penetre en Suisse a Clairbief (alt.
480 m) et en ressort ä La Motte (alt. 438 m), apres un parcours
de 27 km. Ce tronqon de riviere constitue un hyporhitron, dont le
peuplement aquatique est representatif d'une « zone ä Ombre »,
mais ou les ombres (Thymallus thymallus L.) sont, en fait, relati-
vement peu nombreux. Les rives sont constituees d'une ceinture
etroite mais continue de faux-roseaux (Phalaris arundinacea L.) et
de saules (Salix sp.) se continuant soit par la foret ou le päturage
lorsque la pente des versants est forte, soit par des champs periodi-
quement inondes dans les parties elargies de la vallee. La foret,
generalement la hetraie, couvre une grande partie des versants

1 Le travail sur le terrain fut possible grace ä la collaboration de MM. J.-P.
Airoldi, V. Brechet, J. Chalverat, M. Engel, B. Lehmann, P. Muriset, R. Rubin,
R. Voirol, A. Vuilleumier, J.U. Zahnd, tous eleves ou anciens eleves de 1'Ecole
normale d'instituteurs de Porrentruy.
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fortement escarpes, coupes par quelques päturages et par de nom-
breuses falaises rocheuses du Dogger et surtout du Malm. La partie
superieure du Clos du Doubs (alt. 600 a 850 m) est constitute par
Ies anticlinaux de Saint-Brais, d'Epiquerez et du Mont Terri, qui
viennent buter contre l'anticlinal de La Caquerelle. L'erosion a mis
ä nu les calcaires bruns du Callovien et du Batbonien et s'est sou-
vent arretee aux marnes oxfordiennes. Aux terrasses font suite des

crets alternant avec des combes. C'est sur ce plateau bossele que
Ton rencontre le plus de päturages et de terres cultivables.

Les stations etudiees

Pour les travaux sur le terrain, executes en 1969 dans le but
d'etudier les vertebres terrestres, nous avons choisi cinq stations
dans le Clos du Doubs. Trois stations se situent le long de la riviere
(Les Rosees, Paquoille et Bellefontaine), la quatrieme sur une ter-
rasse (Montenol) et la cinquieme dans une combe (Monnat)h Une
distance maximum de cinq kilometres separe les deux stations les

plus eloignees (Les Rosees et Monnat). Nous presenterons essen-
tiellement dans cette note quelques observations realisees dans ces
deux dernieres stations.

Le secteur etudie ä Monnat est constitue d'une combe oxfor-
dienne (alt. 650 m) ou se trouvent les cultures (Arrhenatheretum)-,
puis de versants avec päturages (Mesobrometum) se continuant par
la foret (Carici-Fagetum). Sur le versant sud, une ferme moderne
se caracterise par une exploitation agricole intensive et importante
pour la region. Pour Monnat, nous ne retiendrons que les captures
faites dans les champs.

La situation est bien differente aux Rosees (alt. 480 m), ou
Ton ne trouve que les ruines d'une petite ferme. Le päturage sur le

versant nord, d'une pente moyenne de 30 degres, est abandonne
depuis 1962. II a ete reboise d'essences diverses, par etapes, de 1959
ä 1963, qui dans l'ordre d'importance sont: epiceas (Picea abies L.),
aunes blancs (Alnus incana L.), foyards (Fagus silvatica L.), pins
sylvestres {Finns silvestris L.), melezes (Larix decidua Miller). Le
piegeage de petits mammiferes dont il sera question se fit au milieu
de la pente, ä 60 metres du Doubs et ä 80 metres de la foret (Carda-

1 Voir plan de situation (Guenat, 1970).
: Les indications sur la vegetation nous ont etc fournies par M. J.-L. Richard,

collaborateur ä l'enquete du CRAR, que nous remercions vivement (Richard, 1970).
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mino-F'agetum) qui se continue jusqu'a une altitude de 700 metres.
Dans cette hetraie, on rencontre passablement de sapins (Abies alba

Miller) et quelques ilots d'erablaies (Phyllitido-Aceretum).

Methode de piegeage

Nous avons utilise trois types de pieges:
1. trappe-cage avec appät constitue d'un petit morceau de lard:

le classique piege ä souris;
2. piege modele INRA (Institut National de Recherches Agro-

nomiques), sans appätage (Aubry, 1950), que Ton utilise com-
munement en France pour les etudes de micromammiferes;

3. cuve enfoncee dans le sol. C'est la vieille methode de fosses
dans le sol, bien connue des paysans, que nous avons perfec-
tionnee. Avec une tariere de 15 cm de diametre', on perce le
sol, pour autant qu'il soit meuble, jusqu'a une profondeur de
30 cm. Les deblais sont soigneusement recoltes et mis de cote
ä quelques metres du trou. Dans le cylindre ainsi forme et
presentant une ouverture franche, on enfonce facilement une
cuve legerement conique en polyethylene blanc :, dans laquelle
on verse environ un litre d'eau. Ce piege permet en outre de

recolter de nombrcux Arthropodes, Vers et Mollusques vivant
sur le sol; on peut se demander si ces derniers ne constitue-
raient pas, ä l'occasion, un appat pour les Musaraignes specia-
lement.

Nous avons fait fonctionner simultanement ces trois types de

pieges durant deux periodes, alternativement aux Rosees, puis ä

Monnat. Malheureusement la disposition des pieges ne fut pas
rigoureusement identique pour les deux stations. Dans notre
premier essai (station Les Rosees), les cuves furent posees dans le but
de recolter des insectes et nous devons avouer que c'est bien for-
tuitement que nous nous sommes rendu compte de l'interet de ce

type de piege pour l'etude des petits mammiferes. Aux Rosees;
nous avions dispose tous les deux metres, sur une ligne de 200

metres, 50 pieges INRA puis 50 trappes-cages et enfin, parallele-
ment ä cette ligne, 10 cuves tous les 20 metres. A Monnat, la mise

1 Modele Helix brevete, type standard, de la Societe Nouvellc de Sondage
Bonne Esperance, 67, Bischwiller, France.

2 Diametre ext. 156 mm; diametre int.: 151 mm; hauteur: 140 mm.
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en place des pieges se fit conformement au schema de la figure 1,

ce qui correspond ä un etalement total de 300 metres. Par consequent,

les resultats quantitatifs de la station des Rosees sont infe-
rieurs ä ce qu'ils devraient etre par rapport ä ceux de Monnat. De
toute maniere, l'interpretation quantitative de lignees avec plusieurs
types de pieges (lignees panachees) demande une grande prudence.
Les pieges furent controles le matin, entre 7 et 9 heures, et en fin
d'apres-midi, entre 18 et 20 heures. Dans la regie, les animaux
furent sacrifies afin de permettre une etude precise.

Figure i. — Disposition des pieges a petits mammiferes a Monnat
(juillet - aoüt 1969)

50 trappcs INRA

7V/1''

10 cuves

50 trappcs-cagcs
///////
•/

hachure: champ de ble pointille: prairie de trefle

Evolution chronologique des captures

D'apres le tableau 1, le rythme des captures journalieres mon-
tre des differences appreciables pour les deux stations. Dans la
plantation des Rosees, l'effectif diminue notablement ä partir du
5e jour, lors du premier piegeage. Dix jours apres (26 juillet), une
partie des territoires sont reoccupes et une troisieme vague appa-
rait au 5e jour de ce deuxieme piegeage. De nombreux auteurs (en
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particulier Spitz, 1969) ont demontre que le minimum se manifeste
frequemment a partir du 2e ou 3e jour. C'est ce que nous avons
trouve dans les autres stations (sauf pour le deuxieme piegeage de

Monnat), durant la campagne d'ete 1969, pour des lignees constitutes

uniquement par des pieges INRA. Le deroulement anormal
dans la premiere sequence des Rosees peut s'expliquer par plusieurs
facteurs:
— l'utilisation simultanee de plusieurs types de pieges (1'examen

detaille au niveau de chaque type de piege ne montre rien de

significatif);
— l'existence de populations specialement denses;
— le mauvais temps pour la saison durant les premiers jours pour-

rait intervenir;
— d'autre part, une manipulation malhabile des pieges durant les

deux premiers jours perturbe certainement les resultats.
Le premier piegeage ä Monnat evolue normalement bien que

l'effectif soit tres faible. Dans Arrhenatheretum (fig. 1), la
vegetation etait peu developpee entre les 22 et 25 juillet. Le trefle venait
d'etre recolte (un seul individu capture). Le ble etait encore en
herbe et les pieges disposes le long du champ de ble ont livre 9

individus. Quinze jours plus tard, le ble atteint sa maturite et le
trefle presente une hauteur moyenne de 20 cm. Le nombre des

captures augmente de jour en jour (tabl. 1). La presence d'un cou-
vert appreciable comme aussi d'une nourriture abondante semble
drainer vers la combe des individus marginaux (specialement des

Mulots, d'apres tabl. 2). En effet, trois lignees de 50 trappes INRA
chacune, placees du 22 au 25 juillet et du 10 au 14 aoüt dans les

zones buissonneuses du päturage et dans la hetraie du versant
expose au sud de la combe de Monnat, indiquent des populations
abondantes. Le piegeage en automne 1969 au moyen de trappes
INRA suggere un mouvement inverse.

II serait interessant d'examiner le rendement quantitatif pour
chaque type de piege. Ceci est premature, car il faut encore
experimenter les « lignees panachees » dans differentes conditions. II
semble cependant que les Musaraignes se prennent facilement dans
les cuves et qu'il est possible, comme. nous le verrons par la suite,
de capturer des especes peu communes. Les Mulots jeunes et sub-
adultes se noient couramment dans les cuves, alors que les adultes
evitent regulierement ce type de piege. Les Campagnols se font
prendre indistinctement par l'un ou 1'autre piege. Nous avons
frequemment recueilli plusieurs individus, quelquefois d'especes diffe-
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rentes, dans une meme cuve. II laut s'attendre ä des captures plus
fortes dans les cuves pour un peuplement et un temps donne, car,
d'un releve ä l'autre, une trappe INRA, comme une trappe-cage, ne

peut fonctionner qu'une fois. Les dimensions de la cuve nous sem-
blent primordiales pour un hon rendement. Dans la pratique, la

pose des cuves est relativement aisee grace ä l'emploi de la tariere
Helix.

Les especes capturees

L'utilisation simultanee des trois types de pieges donne une
idee valable concernant les especes qui sont en exploration alimen-
taire sur le sol. Nous avons indique les resultats obtenus pour ces

lignees que Ton peut qualifier de « panachees » dans le tableau 2.

Pour permettre une comparaison valable, seuls sont consignes les

resultats des cinq premiers jours de la premiere sequence de pie-
geage aux Rosees.

II faut tout d'abord remarquer que les pieges utilises ne sont
gucre efficaces pour la Taupe et pour le Campagnol terrestre.
II ne faut voir qu'une indication de presence pour ces deux especes

dans le tableau 2. Avec quelques pinces disposecs dans des

galeries, les captures furent plus fructueuses les annees prece-
dentes pour ces deux especes dans les stations explorees. Nous
avons groupe sous Apodemus sp. tous les Mulots qui presentaient
des caracteres peu nets et qui, par consequent, ne permettaient pas
une distinction certaine entre le Mulot sylvestre et le Mulot ä

collier: ce sont des jeunes et des subaldultes pour la plupart. Enfin
trois individus sont designes par Microtus sp., car un concours de
circonstances ne nous a pas permis d'en assurer la determination
de l'espece. De ce tableau nous retiendrons surtout la presence de
deux especes peu communes1: une Musaraigne pygmee et une
Musaraigne alpine, capturees dans les cuves de la « lignee pana-
chee » des Rosees et dont voici quelques indications complemen-
taires:

Sorex m. minntiis L. Un male capture le 11 juillet et qui pre-
sente les dimensions suivantes: Poids: 4,4 g. Tete 4- corps (du
museau ä l'anus): 49 mm. Queue (de l'anus ä son extremite, sans
les poils terminaux): 38 mm. Patte posterieure: 11 mm. Le pelage

' Determinations confirmees par A. Meylan (Station federale d'essais agri-
coles, Service vertebres, Domaine de Changins, 1260 Nyon), que nous remercions
dc ses precieux conseils.
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Tableau 2 LIGNEES « PANACHEES »

DE DEUX STATIONS DU CLOS DU DOUBS

Les Rosees Monnat

ESPECES
« Plantation » « Champs »

8.7 au
12.7

26.7 au
30.7

22.7 au
25.7

10.8 au
14.8

13.10au
17.10

Talpa europaa L.
Taupe
Sorex m. minutus L.
Musaraigne pygmee

I

Sorex araneus L.
Musaraigne carrelet

30 13 4 5

Sorex a. alpinus (Schinz, 1837)
Musaraigne des Alpes

1

Neomys f. fodiens (Pennant, 1771)
Musaraigne aquatique

I

Apodemus sp.
Mulot

I 6 1 2

Apodemus f. flavicollis (Melchior, 1834)
Mulot fauve

12 7 1 7

Apodemus s. sylvaticus L.
Mulot sylvestre

7 1 4 23 (3) +

Cletbrionomys glareoius (Schreber, 1780)
Campagnol roussätre

14 3

Arvicola terrestris L.
Campagnol terrestre

1

-

Microtus sp.
Campagnol

2 1

Microtus arvalis (Pallas, 1779)
Campagnol des champs

1 8 (i) +

Microtus agrestis L.
Campagnol agreste

1

TOTAL 70 3i 10 57 (4)+

Journees de piegeage 5 j- J )• 4 )• 5 5 j-

Etat de la vegetation Constant - Es¬

sences d'arbres
et d'arbustes
trds diverses

(anc, päturage
plantd depuis

8 ans)

ble
vert,
trdfle

faucht

bid
mür,
trdfle

20 cm.

fauchd
pour
l'en-

semble

Espace piege 200 m 300 m

4- Serie constitute uniquement de jo trappes INRA.
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est bicolore; la queue nous parait specialement touffue; la troisieme
unicuspide du maxillaire superieur est plus grande que la deuxieme.
Cinq autres individus ont ete captures (12, 26, 28 (deux fois) et
29 juillet) dans des cuves disposees au bord du Doubs ä la station
des Rosees. La presence de cette espece a ete reconnue en Ajoie
dans des pelotes de dejection d'Effraie. Une capture, toujours en

cuve, fut faite en avril 1970, au bord des etangs de Bonfol (Ajoie).
Sorex a. alpinus Schinz, 1837. Cet individu (male adulte) fut capture

le 11 juillet; en voici les dimensions: Poids: 9,5 g. Tete -f- corps:
66 mm. Queue: 66 mm. Patte posterieure: 14 mm. Le pelage est uni-
formement noir. La denture est typique: les extremites des six
premieres dents du maxillaire superieur sont pratiquement sur une
droite, la deuxieme dent de la mandibule est nettement bicuspide.
Jusqu'a present, on ne possede pas de document precis sur cette
espece dans le Jura bernois, et eile semble tres rare dans tout le
massif jurassien. Nous avons cependant le souvenir tres imprecis
que feu le Dr Koby l'aurait capturee pres des cavernes de Saint-
Brais (alt. 1000 m), il y a une vingtaine d'annees. Rappeions ä ce

propos la presence de Microtus nivalis (Koby, 1956) dans la partie
superieure de la couche ä ours de la caverne de Saint-Brais II, situee
a 2 km au sud-est de la station des Rosees. Mais la presence de la

Musaraigne alpine n'a jamais ete demontree dans les couches des

stations prehistoriques jurassiennes, du moins pour les stations
suisses. Des piegeages executes entre 1901 et 1908 par C. Mottaz
et ses collaborateurs (P. Rode et P. Cantuel, 1939) signalent la

Musaraigne alpine ä Saint-Cergue (alt. 1100 m). Bien entendu, son
aire de repartition se situe surtout dans le massif alpin (Baumann,
1949) depuis 600 m (Coire) jusqu'a la limite des sapins (2500 m). Elle
se rencontre aussi dans la Foret-Noire (Freitag, 1962); probable-
ment dans les Vosges (Van den Brink, 1967); dans les montagnes
de Moravie et de Galicie (R. Haitiinger et S. Huminski, 1964)
entre 650 et 1400 metres. F. Spitzenberger (1965) la signale en

Autriche, pres de Landeck, a une altitude de 500 metres, le long de

ruisseaux bordes d'aunes noirs (Alnus glutinosa) serpentant dans

une foret de foyards (Fagus silvatica) et de sapins (Abies alba).-
L'altitude des Rosees (480 m), comme aussi la vegetation entourant
la plantation forestiere, semble comparable au biotope autrichien.
Cependant, le point de capture etait assez eloigne aussi bien du
Doubs que des petits ruisseaux qui coulent sur la pente des Rosees.

En fait, la Musaraigne alpine peut se rencontrer ä des altitudes
encore plus basses: Etupes (340 m), pres d'Audincourt, ä proximite
du canal du Rhone au Rhin (P. Rode et P. Cantuel, 1939), ä une
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trentaine de kilometres a vol d'oiseau au nord-ouest des Rosees.
Elle a encore etc capturee pres de Vienne, a une altitude de 290 m
(F. Spitzenberger, 1966), et pres de Strasbourg (140 m), d'apres la
collection C. Mottaz.

D'apres le tableau 2, retenons encore la presence ä Monnat de

Neojnys f. fodiens (Pennant, 1771). II s'agit d'un male trouve
noye le 6 aoüt dans une cuve ä 100 metres d'un petit ruisseau for-
tement pollue. Ce genre de capture n'est certainement pas courant,
car sur les douze Crossopes aquatiques captures dans les differentes
stations durant le piegeage de 1'ete 1969, nous avons recueilli onze
prises dans les trappes INRA. Parmi celles-ci, huit captures furent
faites au bord du Doubs, dont trois aux Rosees dans une lignee
entre 1 et 2 metres de la riviere et parallele a la « lignee panachee »

du tableau 2.

A voir les resultats consignes dans le tableau 2, on serait tente
d'analyser les peuplements en micromammiferes pour les especes
bien representees. Les deux biotopes sont en fait passablement
heterogenes et presentent une faible surface (ä peine 10 ha). II faut
encore experimenter les « lignees panachees » pour lesquelles nous
n'avons pas trouve de comparaisons. D'autre part, il faudrait encore
des donnees pour l'ensemble de l'annee et sur plusieurs annees. Nous
avons piege dans les champs enneiges de Monnat du 7 au 10 avril
1970, et nous n'avons capture qu'un Campagnol des champs. Un son-
dage qui eut lieu les 14 et 15 avril 1970, par absence de neige, ne nous
livra aucune capture. Ces restrictions faites, on ne peut s'empecher de

remarquer que les Musaraignes sont mieux representees aux Rosees

qu'ä Monnat, ou le milieu est fortement perturbe par l'exploitation
agricole. Cependant ä Monnat la densite augmente notablement dans
les zones buissonneuses des päturages. II est normal de trouver le

Campagnol roussätre uniquement aux Rosees, plantation forestiere
de 8 ans sur un ancien päturage entoure aux trois quarts par la
foret et limite pour un quart par le Doubs. Le Mulot sylvestre est
dominant dans les champs de Monnat, mais il semble bien qu'il
s'agisse d'une transhumance limitee a une breve periode de l'ete.
II faudrait verifier cette hypothese au moyen de marquages en vue
de recaptures, ce que nous esperons tester dans un proche avenir.
Ajoutons encore que les predateurs des micromammiferes sont
differents pour ces deux stations. Aux Rosees, nous avons regu-
lierement observe, dans un rayon de 300 metres autour des lignes
de piegeage, la Buse, le Milan royal, la Hulotte, le Renard, l'Her-
mine et, de temps a autre, un chat domestique. Le Milan noir et le
Heron cendre chassent de preference sur les rives du Doubs. Quel-
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ques observateurs nous ont signale la presence du Chat sauvage
(Felis silvestris), mais son Statut n'est pas clair pour le Clos du
Doubs. II est en tout cas rare. A Monnat, une dizaine de chats
domestiques hantent continuellement les champs et les buissons du

paturage. On observe tres frequemment le Milan royal et la Buse
chassant dans les champs. Le Renard et l'Hermine sont moins
communs qu'aux Rosees, mais ä deux reprises, nous avons capture
la Belette (Mustela nivalis) dans des trappes INRA dans les zones
buissonneuses (ete 1969 et printemps 1970). Bien que nous n'ayons
pas de donnees quantitatives precises, la pression des predateurs
nous semble plus forte ä Monnat qu'aux Rosees, ne serait-ce que
par la forte densite de chats domestiques.

Courgenay, 20 juin 1970.
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